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      Victor grimpait péniblement vers la cime de la colline des Encordés. À mi-chemin, il s’accorda une pause pour souffler et en profita pour admirer le spectacle magnifique que lui offrait sa ville.




      Il avait suffi d’une tempête de neige pour que Minuit, qui ressemblait habituellement au décor d’un film d’horreur gothique, se change en une paisible cité immaculée. Lorsque les tourbillons de poudreuse s’étaient dissipés, la mer de toits grise qui coiffait Minuit était devenue blanche. Seules quelques pointes effilées, pareilles à des stalagmites urbaines, perçaient par endroits l’épais manteau neigeux : cheminées coiffées de longs panaches de fumée, tourelles penchées et donjons crénelés, gargouilles transformées en sculptures de glace…




      La neige remodelait la cité tout entière. Elle gommait les pavés disjoints et moussus des rues, adoucissait l’allure austère des bâtisses de pierre noire, dissimulait les allées du cimetière qui s’étendait comme une ville dans la ville, givrait les berges de la rivière… Sur la place des Soupirs, le grand chapiteau blanc qui abritait le Festival littéraire de Minuit était quasiment invisible, et l’on ne distinguait que les silhouettes des visiteurs qui se pressaient autour, comme des fourmis affairées. De son perchoir, Victor avait également une vue parfaite sur le bois d’Ombre et ses cimes enneigées, qui entourait la ville. Bref, c’était un paysage de carte postale, qui méritait bien qu’on s’arrête deux minutes dans une pénible ascension pour le contempler. Mais Victor ne put en profiter longtemps : une petite voix grincheuse l’interrompit soudain.




      — Sommes-nous vraiment obligés de nous livrer à cette expédition ? Peste et re-peste, cette maudite colline ne me dit rien qui vaille…




      Victor n’était pas seul : Tamara et Balti, ses deux plus proches amis, l’accompagnaient. La première ouvrait la marche, filant d’un pas déterminé vers les hauteurs de la colline, tandis que le second suivait en bougonnant, traversant tour à tour troncs d’arbres, buissons et congères.




      Balti détonnait à côté des autres adolescents. Visage angélique, boucles blondes, tenue étrange — il portait un manteau de fourrure, une tunique longue resserrée à la taille par une ceinture de soie richement brodée, des chausses blanches… Mais une bonne raison justifiait ce drôle de style : c’était un fantôme. Cela faisait six cent soixante-neuf ans qu’il en avait douze.




      Victor, que les ronchonneries de Balti amusaient toujours, lui répondit :




      — On en a déjà parlé. Tamara a besoin d’en apprendre plus sur son pouvoir de sorcière, et les Encordées sont les seules à pouvoir l’aider.




      — Ces ensorceleuses fantômes ne me plaisent guère… Elles sont d’humeur perpétuellement exécrable, et le récit de mes nombreux exploits ne suffit même pas à leur arracher un soupçon d’admiration, te rends-tu compteA ?! C’est la preuve qu’elles ne sont point normales et qu’il faut se méfier d’elles !




      — Victor ! Balti ! appela soudain Tamara. Mais qu’est-ce que vous fichez, au juste ? Dépêchez-vous !




      La jeune fille s’était arrêtée en amont pour attendre ses amis, soufflant d’impatience. Comme à son habitude, elle était vêtue de couleurs sombres : gros manteau de laine noire, jean noir, bonnet noir sur cheveux noirs, gants assortis. Balti appelait cela sa tenue de corbillard. Seule exception, son écharpe à carreaux écossaise.




      — Balti râle, expliqua Victor en la rejoignant. Il n’aime pas l’idée de faire appel aux sorcières.




      — Balance ! Traître ! protesta le petit fantôme. Tu n’es point obligé de TOUT traduire…




      Victor était ce que l’on appelait un enfant de minuit. Né un soir d’Halloween, à l’heure exacte où le monde des morts et celui des vivants se frôlaient, il en avait tiré un talent bien particulier : il était capable de voir les fantômes et de leur parler… Ce qui se révélait fort pratique à Minuit, réputée pour être la ville la plus hantée du monde. Ici, les fantômes étaient partout !




      Et lorsque Tamara avait besoin de discuter avec l’un d’entre euxAA, Victor prenait le rôle d’interprète.




      — Allez, Balti, tu sais bien que tu ne crains rien avec les Encordées ! s’exclama-t-elle. Elles ont un côté flippant, c’est vrai, mais souviens-toi : à Halloween dernier, elles m’ont promis que je pouvais leur rendre visite dès que j’en ressentais le besoinAAA.




      — Oh, mais je sais que je ne crains rien ! (Balti bomba le torse, indigné.) Après tout, je suis Balthazar de Craquemont de l’Embrume, chevalier protecteur de Minuit ! L’âme la plus ancienne de la ville, la plus vaillante, la plus…




      — C’est bon, le coupa Victor, on a compris l’idée.




      À vrai dire, lui non plus n’en menait pas large.




       




      Les trois amis reprirent leur marche. Piqué au vif, Balti avait décidé de se murer dans un silence digne, ce qui fit sourire Victor — il était évident que se taire était un calvaire pour le petit fantôme.




      Bientôt, ils franchirent l’orée du bois qui coiffait la colline.




      Comme à chaque fois, ils eurent l’impression de mettre les pieds dans un autre monde, plus sombre, plus silencieux encore. Seul le craquement des branches qui pliaient sous le poids de la neige se faisait parfois entendre. Les arbres étaient si serrés qu’ils laissaient à peine passer la lumière, et des langues de brume s’enroulaient entre leurs branches.




      Puis, d’un coup, les troncs s’espacèrent pour dessiner une vaste clairière. Un promeneur non averti l’aurait sans aucun doute trouvée fort charmante. De leur chapeau rouge, quelques champignons perçaient la croûte de neige, et de hautes fougères agitaient doucement leurs feuilles dentelées de givre.




      C’était là que vivaient les Encordées. Ces sorcières fantômes avaient un douloureux passé : jadis injustement persécutées, elles hantaient depuis des siècles la cime de la colline. Leur caractère sombre et mystérieux effrayait encore les autres fantômes de Minuit. Mais Tamara, elle, s’en sentait proche.




      Il faut dire qu’elle-même descendait d’une longue lignée de sorcières.




      Techniquement, cela signifiait qu’elle avait des pouvoirs magiques… Sauf que Tamara avait beau chercher, elle ne les trouvait pas. Jamais elle n’avait ressenti un tel mélange d’excitation et de frustration ! C’était comme recevoir un incroyable jeu en cadeau, puis s’apercevoir qu’on avait perdu le mode d’emploi. Alors qui d’autre que des sorcières, fussent-elles fantômes, pouvait l’aider à enfin comprendre sa magie ?




      — Je perçois des présences désagréables, indiqua tout à coup Balti. Les dames du bûcher ne doivent point être loin…




      Comme si elles l’avaient entendu, plusieurs silhouettes noires se matérialisèrent au milieu de la clairière.
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          A Dans l’esprit de Balti, c’était presque un sacrilège.


        




        

          AA La plupart du temps, il s’agissait évidemment de Balti, dont elle était très proche.


        




        

          AAA Quoi, cette histoire ne vous dit rien ? Vous n’auriez pas sauté le tome 2 de Mystères à Minuit, par hasard ?
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      Les Encordées étaient dix, toutes vêtues de tuniques sombres, au tissu brûlé et craquelé. Avec leur visage pâle, décharné, elles étaient de loin les fantômes les plus effrayantes de MinuitA.




      Elles s’approchèrent en flottant au-dessus du sol, puis détaillèrent tour à tour Victor et Tamara. Balti émit un petit reniflement aussi apeuré que vexé — elles ne lui avaient même pas accordé un regard.




      — Nous nous doutions que nous finirions par vous revoir, déclara l’une d’entre elles.




      Intimidé par son expression farouche, Victor bredouilla :




      — Euh… Bonjour. Nous sommes désolés de troubler votre hanterie, nous voulions juste…




      — Ne sois pas désolé, l’interrompit l’Encordée. Nous sommes heureuses de revoir la fille de sorcière. Elle est l’une des nôtres, et elle sera toujours la bienvenue. Maintenant, dites-nous ce qui vous amène ici.




      Victor répéta ses paroles à mi-voix pour Tamara. Celle-ci prit une grande inspiration, avant de s’avancer d’un pas et de déclarer :




      — Depuis Halloween, j’ai l’impression qu’une énergie nouvelle circule en moi. Je la sens sous ma peau, dans mes doigts, en permanence, chaude et frémissante comme… (Elle chercha ses mots.) Comme de la magie, j’imagine. Le problème, c’est que je ne sais pas quoi en faire ! Et chaque jour, elle me démange un peu plus. Je ressens des sensations étranges, je crois percevoir des présences autour de moi… La nuit, je fais tant de rêves que je me réveille épuisée — et pourtant, je ne m’en souviens jamais ! C’est pour cela que j’ai besoin de votre aide, vous comprenez ? Vous êtes des sorcières, vous devez bien savoir de quoi il s’agit !




      L’Encordée échangea un regard entendu avec ses compagnes.




      — C’est vrai, répondit-elle, tu as de la magie en toi. Une force ancienne et puissante, qui se déploie doucement dans ton corps… Nous la percevons toutes. Seulement, nous ne pouvons t’aider à l’apprivoiser : c’est à toi de découvrir quelle sorcière tu deviendras, jeune fille.




      Lorsque Victor lui traduisit ces mots, Tamara ne chercha même pas à dissimuler sa déception.




      — Comment ça ? s’exclama-t-elle.




      — La magie peut revêtir un grand nombre de formes, expliqua la sorcière. Elle peut guérir, détruire, créer un lien profond avec la nature et les éléments, rendre visible ce qui ne l’est pas ou au contraire dissimuler… Mais c’est avant tout une force intime. Elle se calque sur ce que tu es, elle s’accorde à ton esprit et à ton caractère… Pour la découvrir, tu dois plonger en toi. Et personne, pas même l’une d’entre nous, ne peut t’accompagner sur ce chemin-là. N’aie crainte, cependant, ajouta-t-elle en voyant l’air dépité de Tamara. Quelque chose me dit que tu n’auras pas à attendre trop longtemps…




      — Vous êtes sûres que vous n’avez pas de conseils plus… pratiques ? insista la jeune fille.




      — Nous n’avons que celui-ci à t’offrir : sois patiente.




      — On dirait ma mère, pensa-t-elle.




      Avant de se rendre compte qu’elle avait parlé à haute voix. Tamara rougit d’embarras. Les sorcières avaient forcément tout entendu !




      Quelque chose d’incroyable se produisit alors : les Encordées sourirent.




      — Mordiable ! s’exclama Balti. Tu as vu ça, Victor ? Les sorcières qui font risette ! C’est donc vrai : Tamara doit être une fieffée magicienne pour faire advenir un tel miracle !




       




      La nuit était sur le point de tomber lorsque le trio quitta le bois des Encordées. Avant de disparaître, les sorcières fantômes avaient fait promettre à Tamara de revenir les voir dès qu’elle en aurait découvert davantage.




      La jeune fille avait acquiescé avec un peu de déception, certes, mais, surtout, une immense motivation. Elle résoudrait le mystère de sa magie, elle se l’était juré ! Et pour cela, elle savait qu’elle pouvait compter sur ses amis.




      — Les Encordées ont laissé entendre que tu découvrirais bientôt ton pouvoir, dit Victor. Je suis certain que ce sera quelque chose d’impressionnant !




      — Pour sûr, renchérit Balti. J’ai toujours pressenti que tu n’étais point une donzelle ordinaire et, comme tout le monde le sait, je ne me trompe jamais !




      Leurs encouragements réchauffèrent le cœur de Tamara — à défaut de son nez et de ses oreilles, car avec le crépuscule, la température avait encore chuté.




      Pour se réchauffer, ils traversèrent à grands pas la lande enneigée qui séparait la cime de la colline du cimetière de Minuit. Derrière les grilles métalliques, on distinguait un vaste moutonnement de caveaux et de tombes.




      — Ça ne vous gêne pas si on s’arrête au cimetière ? demanda Victor. Je n’ai pas eu le temps de saluer tout le monde aujourd’hui…




      Tamara et Balti approuvèrent dans un bel ensemble. Ils savaient que Victor considérait l’endroit comme sa deuxième maison, et que les fantômes qui hantaient les lieux formaient pour lui une seconde famille. Il leur rendait visite chaque jour, en rentrant du collège.




      Ils sautèrent donc la grille et pénétrèrent à l’intérieur. Pour un visiteur lambda, le cimetière pouvait se transformer en un véritable labyrinthe. Avec ses allées sinueuses et ses chemins étroits qui finissaient régulièrement en cul-de-sac, il était facile de s’y perdre, mais Victor connaissait les lieux comme sa poche.




      En haut de la colline, d’abord, on distinguait la partie la plus ancienne : les tombes y étaient si vieilles que le temps avait effacé leurs inscriptions, ne laissant que quelques symboles sculptés sur les stèles. Têtes de mort grimaçantes, croix stylisées, anges ailés… Les sépultures disparaissaient fréquemment sous les ronces ou la mousse, et des arbres centenaires déroulaient leurs silhouettes tordues au-dessus de sentiers à demi avalés par la végétation. Ce jour-là, l’épaisse couche de neige qui le recouvrait donnait au cimetière une touche plus mystérieuse encore.




      Venait ensuite le carré des Combattants, où étaient enterrés les anciens soldats ; puis celui des Miracles, où reposaient les médiums, les diseurs de bonne aventure et autres magiciens qui avaient un jour vécu à Minuit. À mesure que l’on descendait vers la rue, plusieurs allées bordées d’imposants caveaux se succédaient, qui portaient les noms des grandes familles de la ville. Enfin, on arrivait à la partie la plus récente du cimetière, aérée et ordonnée.




      Fait inhabituel, ils ne croisèrent pas un chat dans les allées. Les touristes qui s’y pressaient à la période d’Halloween avaient disparu, et la tempête avait fait passer aux habitants de Minuit l’envie de venir se recueillir sur les tombes de leurs proches. Pourtant, un concert de salutations chaleureuses emplit très vite les oreilles de Victor.




      — Bonjour, enfant de minuit !




      — Oh, c’est Victor !




      — Je savais que la neige ne te ferait pas peur, gamin ! Passe le bonjour à ton amie, tu veux ?




      Car malgré les apparences, le cimetière bruissait d’animation : c’était l’un des endroits les plus hantés de la ville. Une nuée de fantômes se forma bientôt autour de Victor. Les spectres quittaient l’ombre de leurs caveaux, glissaient une tête à travers les pierres tombales… Le garçon leur répondait poliment. Comme toujours, Tamara ne percevait rien de ce spectacle. Seules les réactions de son ami lui indiquaient qu’ils n’étaient pas que tous les deux — ce qui était à la fois frustrant et excitant. Tamara avait déjà vu des fantômes lui apparaître à deux reprises, lors des nuits d’Halloween précédentes, et elle en gardait un sacré souvenir. Vivement la prochaine fois !




       




      Lorsque Victor eut terminé son tour, Balti s’éclipsa, soi-disant pour patrouiller dans les rues de Minuit et s’assurer qu’aucun effroyable danger ne menaçait la ville, mais personne n’était dupe : il allait rejoindre Poupée, le fantôme d’une jeune fille dont il s’était récemment entiché.




      Victor, lui, n’avait pas besoin de se fatiguer pour rentrer : sa maison se trouvait juste là, de l’autre côté de la rue.




      — Au fait, le Festival littéraire se passe bien pour ton père ? demanda Tamara tandis qu’ils traversaient. C’est dingue, il y a des affiches géantes avec sa photo partout en ville !




      — M’en parle pas, soupira Victor. Il paraît que le nombre de visiteurs a explosé lorsque le festival a annoncé qu’il serait le parrain de cette édition.




      Célèbres écrivains de romans d’horreur, les parents du garçon s’étaient installés à Minuit quelques années plus tôt, attirés par l’atmosphère si particulière de la ville. La « capitale des fantômes » semblait faite pour eux… Mais leur vie avait tourné au cauchemar lorsque la mère de Victor avait été victime d’un grave accident de voiture. Deux années s’étaient écoulées depuis, mais elle restait étendue sur son lit à l’hôpital du Bois d’Ombre, prisonnière d’un profond coma. Pendant ce temps, Victor avait vu son père se renfermer sur lui-même. Pour oublier son chagrin, il se consacrait tout entier à ses romans, s’y plongeant jusqu’à ne presque plus en ressortir…




      Longtemps, Victor avait espéré le voir se ressaisir. Et voilà que le miracle se produisait : sans prévenir, il avait accepté l’invitation du Festival littéraire de Minuit ! C’était un événement réputé qui accueillait chaque année, au mois de janvier, écrivains et lecteurs passionnés.




      — Je suis content qu’il sorte enfin de la GrotteAA, continua Victor. Il a l’air heureux de voir des gens, on dirait qu’il revit… Mais, pour être honnête, ça me fait aussi un peu peur. Je n’arrête pas de me demander s’il est en train d’oublier ma mère, ou s’il a perdu tout espoir qu’elle se réveille un jour…




      Tamara glissa sa main dans la sienne et la serra fort.
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